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M. TiTUni coatlao» MS d»\nai«h«1* 
renTol» 4 heure en hew» »a r«psns» •«- 

S 
La   sini"   de   tsndrsdl   «a PtUta- 

IHIIH» • été consacrés à llastaUstlo» 
la bareea déaaWI M à la vattdatloa de 
(MlfOM electloni 

Le Heatanaat «Tisuur Oironne et le 
upeor Houx oat tait une chute terrlWe, 
»«r eaiu de l'explosion du mouur, et 
int «M tuée eur le coap à BalnWMarttn- 
la-atoat 

9 
Auteurdhal s'sst oUTerte l'a»»ejBW*« 

innuelle de l'ŒnST» des Cerolei. 
* 

L Allemagne Ta taira ItaTantalpa da 
toutea aea raaaaaraaa utlliiablee ea eaa 
4»   IBOH"—**"«     Elle    augmaau    sas 
iroupee da réaaree d'ana taooa conalda- 
HMt, 

as 
L'anarchie albanaise est tout à tait 

réussie. On oaaftrau que les Insurgé» ne 
leulent plut dn prlnoa de Wled. Les 
«alesanoes abandonnant l'Idée d'aae la- 
(•rreallan militaire, sa centenuraiaat 
«•«ne slataaaepae âéttonstraslo» aaaaJa. 

a) 
L'état da atéfa a été praelamé » Du- 

ras*» ou daa hoetUltés sont imminente» 
La population ea réfugie eur lea TSIS- 

saaux ea rade. 
S 

Les cathollerae» belges perdent on 
siège de député par saite d'aae erreur 
da TOte. 

a> 
Las pourparUr» da Niagara Tout de 

mal en pis. Las constltutlonnallstes ea- 
raglatrant daa succès militaires, mais la 
discorda les gagne. 

S 
Une auflragette, turgisssnt tout-à- 

saup deae le palala de Buckingham, 
a'eet misa à haranguer les souverains su 
cours d'aae soirée de gala. L'opinion 
pabUgae réclame des sanctions. 

# 
En   Chine,  las  a  Loups Blanc» » se- 

raient de nouveau cernés. 
* 

Peruggla, la voleur de la a Joconde ». 
a été condamné, par le tribunal de Flo- 
rence, à un an et quinse jour» de déten- 
tion. 

Vraies vacances 
Le Comité des grands pèlerinages de 

Pénitence en Terre Sainte, établi à Notre- 
Dame de France à Jérusalemipour conti- 
nuer l'œuvre fondée en 1882 par les 
Rft. PP. de l'Assomption et dont le seul 
secrétariat à Paris est 4, avenue de Bre- 
teutl, organise pour les vacances pro- 
chaines  sa 48* croisade aux Lieux Saints. 

Il y aura deux groupes, voyageant sur 
les paquebots réguliers des Messageries 
maritimes, suivant le même itinéraire, mais 
en sens inverse, avec rencontre à Jéru- 
salem. 

PRKM1ER GROUPE. — Départ de Mar- 
seille le 6 sont par le nord de ia Méditer- 
ranée (Naples. Athènes, Conslantinople). 
Retour a Marseille le 16 septembre par 
• Egypte. 

DEUXIEME GROUPE. — Départ de Mar- 
seille le 14 sont par le sud de la Méditer- 
ranée (Egypte. Kc). Retour à MareelUe le 
M septeaibre par CoDStantinople, Athènes, 
Naples, etc. 

Durée du voyage fentièrement pendant 
•es Ttcances quarante-deux Jonr». Vou- 
loir réaliser en moins de temps cette în- 

■eomparabie visite aux pays du Christ et 
aux grands centres de l'histoire sacrée et 
profana, c'est en faire une course préci- 
pitée, fatigante et sans intérêt. De plus, 
le billet de pèlerinage offre le faculté de 
retarder ce retour et de prolonger ainsi le 
séjour en Terre 8ai.?te, en Egypte, à Cons- 
lantinople ou en Girc-e, tout en rentrant 
encore dans la limite du temps des va- 
cances 

Ne pas redouter les dates Indiquées. Les 
mois d'aont et septembre, au témoignage 
des Européens qui y habitent, ne sont pas 
«n  Orient les  mois  des  gro\**e»  chaleurs. 

Demander programme dét.v'Hé et ren- 
seignements au secrétaire du Pèlerinage de 
Jérusalem, t, avenue de Breteu.'. Paris. 

Ii8 ROMANS POPULAIRES A 20 ''HTIMES 

La n' 40 vient de parère i 

Jacques II 
par AW.  P/Mt 

Peut fltr» lu même par les pli 
émananuer 5. ru» Bayanl. Parla, et dan» 
%■ taras, ou mieux : s'abonner a 1s i 

Gramieor et (tant* 
du Japon 

On a exalté à l'envl depuis quarante 
ans l'initiative hardie de l'empereur 
Mutsuhilo qui, an 1868, après la défaite 
du chogoun, précipita le Japon ar- 
chaïque dans le courant furieux de la 
civilisation européenne. L'événement 
sembla justifier cette hardiesse que 
d'aucuns taxèrent da témérité. Le Japon 
ne remporta-t-il pas sur la Chine, puis 
sur la Russie, d'éclatantes victoire», 
cadeau de sa régénération et de ses 
progrès ? 

Oui, cartes, mais je ne sais comment 
la cboae sa passe, toujours est-il que 
depuis plusieurs années on nous parle 
surtout des embarras du Japon. En 
adoptant la civilisation occidentale, le 
Japon, qui n'y était nullement préparé, 
a importé chas lui deux ohoses très 
périlleuaee : le parlementarisme et l'in- 
dustrialisme. Il en souffre, et dangereu- 
sement 

I>ans la conversation on confond d'or- 
dinaire parlementarisme et réfiiae re- 

?résenlatif ; oe sont deux institutions 
ort diverses. Autant un chef d'Etat, 

quel  qu'il   soit,  tire  profit d'une  délé- 
Ktion populaire qui la renseigne sur 

i aspirations nationales, »ur lea be- 
soins, les griefs et les desiderata du 
paya, autant las institutions parlemen- 
taires, c'est-à-dire le gouvernement de 
Cabinet, c'est-à-dire le ministère esclave 
des partis, c'est-à-dire encore la désagré- 
gation de l'Etat par les luttas de ces 
partis, autant tout ce cortège naturel du 
parlementarisme est propre à inspirer 
de craintes et de réserves. 

Quant à l'industrialisme on sait com- 
bien il mine la moralité, combien il 
avive la concurrence et les conflits, com- 
bien, à sas débuts, il provoque une 
exploitation du fravail des femmes et 
des enfanta. L'Angleterre de la fin du 
xvm* et du commencement du xrxa siè- 
cle faillit périr de ces maux, de mémo 
qu'aujourd'hui le développement nor- 
mal du parlementarisme l'émeut jusque 
dans ses fondements. 

Quoi qu'il en soit, le Japon n'a reculé 
ni devant l'industrialisme, ni devant le 
parlementarisme. Il y a trente ans qu'il 
«■n /oeaï. Ceaunaot aa porte-t-u aujour- 

fuTreï* 

Il se porte mal. Tous les voyageurs 
nous  le disant. A leur défaut, les dé- 
Péches laconiques venues de Tokio nous 

apprendraient Elles ne parlant que 
d'émeutes dans le pays et autour de la 
Chambre. Elles ne parlent que de procès 
de corruption. Nous le sentons avec net- 
teté : le Japon d'aujourd'hui subit une 
crise très grave qui lui enlève les trois 
quarts de sa force. 

Tel est un peu l'avis de M. Brieux qui 
vient de publier sur te Japon un volume 
d'impressions très curieuses (1). Nous 
n'admirons pas beaucoup ici le talent — 
réel — de M. Brieux, et nous détestons 
ses idées. Son récit de voyage lui-même 
contient certains passages qui appellent 
la censure. L'ensemble non est pas 
moins fort instructif. 

M. Brieux a vu la grande industrie 
japonaise. 11 a vu à Osaka de malheu- 
reuses petites filles de douze ans « qui 
marchaient derrière le métier pendant 
cinq ou six pas, refaisaient ces cinq ou 
six pas en arrière, poussées par la ma- 
chine qu'elles ue doivent pas quitter 
des yeux ni des mains, puis revenir, et 
retourner, et toujours, toujours sans 
arrêt, sans une seconde de détente ou de 
repos. C'était effroyable ! Ah ! las pau- 
vres petites... Et il y a au Japon un 
chiffre avoue' de trois cent cinquante 
n. ille ouvrières de moins de vingt ans ! » 
Après douze heures de travail, elles net- 
toient l'usine, couchent deux ou trois 
dans les mêmes lits, n'ont de repos que 
tous les quinse jours. 

Combien de traita semblables pour- 
raient être glané» dans le volume de 
M. Brieux ! Contentons-nous de ses 
conclusions. Les voici   : 

D'abord la conclusion générale et 
globale : * Le Japon est au bout de son 
effort physique. 11 parait épuisé. Les 
dépenses militaires de ce pays sont hors 
de proportion avec ses richesses. Ce 
n'est que par un véritable héroïsme 
silencieux, ignoré, volontairement dissi- 
mulé par orgueil, qu'il a pu tout à coup 
ajouter à ses dépenses ordinaires celles 
qu'il a dû s'imposer pour construire des 
cuirassés, acheter clés canons et des 
fusils, et entretenir sur le pied de guerre 
une année formidable. Les victoires sur 
ta Chine et lu Russie nu lui ont pas rap- 
porté d'argent  » 

Le Japon a faim ; il souffre. « Le 
développement de l'industrie a créé le 
socialisme, et la misère a fait des ré- 
voltés. Dans la seule ville de Tokio, le 
nombre des gens sans travail dépasse 
souvent le chiffre de cent mille... Cer- 
tains signes peuvent donner à supposer 

3u'un mauvais vent commence a souf- 
er sur les institutions et les principes 

moraux qui ont fait la force de ce pays. 
On a manifesté devant le palais impé- 
rial. Lin coup de feu a été tiré sur un 
train qui transportait l'empereur.  » 

Et c'est une litanie interminable qui 
s'achève par ce trait : « I*es vertus mili- 
taires sont elles-mêmes compromises. 
D'après un journal d'Osaka, en une 
seule année, plus de seize mille jeunes 
gens ont cherché à éviter le service 
militaire. » 

La foi s'en va. La moralité 1 accom- 
pagne  :  * La corruption des étudiants 

des deux sexes est un fait avéré, 
journal japenals. Ceux qui ha soi 
corrompus manquent totalement d'éner- 
gie et de caraoeV-e. » En outre. M. Brieux. 
qui est un artiste, remarque avec dou* 
leur l'unérieMitation et l'enlaidisse- 
ment du paya. Et il se demande ce qui 
Ta se passer, de qu'il prévoit n'est pas 
rose : « Après des révolutions, après 
des déchaînements d'instincts, après 
des tueries, le Japon ressemblera, par 
les plus vilains cotés, aux pires Etats 
de la terre. » 

M. Brieux parle à peine de la poli- 
tique. Il aurait pu faire à son sujet 
des remarques symétriques. Les vieux 
partie politiques, constitués par les 
anciens clans, n'existent presque plus. 
Ils sont rongés, débilités, exacerbés par 
le parlementarisme qui a, là comme 
ailleurs, apporté ses germes spéciaux de 
corruption. Le scandale naval tout ré- 
cent a montré que lea bureaux de la 
marine étaient tombés à la solde de la 
maison allemande Siemens. 

Maintenant, si l'on regarde autour du 
Japon, quelles constatations fait-on tout 
de suite f (Test qu'il est environné 
d'ennemis puissants, les Etats-Unis im- 
périalistes, la Russie autocratique, la 
Chine dictatoruile. Le petit Japon démo- 

terribles voisins. Il pourrait se faire 
qu'un jour ou l'autre il n'eût guère à se 
louer d'eux, ni de l'expérience sociale 
qu'il s'ait imposée avec tant de courage, 
de vantardise, d'imprudence et de brio. 

R. T. 

émit te VœU que, partout où oe sera posslbifc, 
les NoSiiete* fassent chaque année une «trait» 
fermée qui ne dispensera pas de la retraite pa- 
roissial», a Isquelle leur présence doit être un 

Le Congres du « Noël » 
UOMBOIM m Mut à IWr«-0ïw 
Le Congres du Noil s'est terminé en apo- 

théose. Jeudi, S 3 heures, de la vaste nef de 
Notre-Dame débordait la fouis sans cesse gros- 
sissante des congressistes : an bsne-d csuvre, 
plus de soixante banniera» étalent grtnipeef. 
Jolies dans leur quasUinlforaoïte, et simples, et 
pieuses, comme les Noeliste» elleavniemee. 

Après le Magnificat, ohanté à l'unisson par 
toute rassemblée, 9. Em. le oardinal arcnevéqus 
de Paris monta en chaire. Ce fut d'abord, peer 
louer son Jeune auditoir* d'avoir voulu ouvrir 

La crise ministérielle 
La troisième journée 

Les embarras de M. Vivian/ 
M. René Vivian! a continu ce matin 

ses démarches. Il s'est entretenu avec 
MM. Malvy, Noulens, Messimy et Thomeon, 
qu'il avait convoqués au ministère de l'Ins- 
truction publique. Il a également eu une 
longue conférence avec M. Léon Bourgeois. 
M. viviani s'est rendu dans la matinô#, à 
trois reprises, à 9 heures, à 10 h. 40 et à 
11 h. 1/2, a l'Elysée, afin de mettre le pré- 
sident de la République au courant de ses 
Fiourparlers. Il le reverra vers 5 heures et 
ui fera connaître, à ce moment sa réponse 

à l'offre qui lui a été faite de constituer le 
Cabinet 

(Voir plut loin.) 

S. Q. Mfr BRUCHES. 

archevêque de Montréal 

boa exemple. On émH aussi de« voeux sur les 
Congrès annueli du Noël a Paris, m» pèlerinage 
annuel à Rome, les modes excertriques, la né- 
cessité da développer les groupée Oes ca- 
dettes, etc. 

M?r reroheveque de Montréal, obligé de par- 
Votfï et les Noèlistes. Son. départ tut salué par 
tir, exprima encore toute sa sympathie pour le 
les cris de ; • Vrre Monseigneur t • 

ROME 

m eu 1*0*. 9*r /«**, * c*s*#. m Cor*. 

S. Etn. le cardinal AMETTU 

archevêque de Paris 

rt olort de fraternelles assises aux pieds de 
Notre-Dame. Rien de plus naturel, du reste : Noi-1 
n eet-ii pas le mystère de l'Emmanuel dom.c 
au monde de la Vierge Marie 7 Rien de plu» 
sage aussi que de venir demander a la Mère 
du Sauveur ses bénédiction» et ses faveurs, de 
venir lui demander d'ioteroader auprès de son 
Mis pour qu'il accorde à toutes et à chacune plu» 
de vie chrétienne, et à cette vie plu» de rayon- 
nement Et Son Emlnence, après avoir rappelé 
les récents et prérieu* encouragement» donntS 
par Pie X. à l'OMivre du Sofl, d'exhorter ses au 
ditrices S aimer toujours davantage Jésus, à 
l'aimer dans l'Eucharistie, et k le faire aimer. 
a ressusciter deo» If* rreurs qui les entourent 
la. vie de Jésus quand elle y est morte, a exercer 
sans la**ltude. par la prière et par les œuvres, 
l'apostolat si nécessaire a notre temps. . De- 
mander à la Vierge, conclut l'archevêque de 
paris, d'être toujours de» ciboires où Jésus vive 
et des ostensoirs d'où il rayonne. Voila votre 
vocation qui. d'ailleurs, fut cslls même de is 
Mère  do Dieu.   •. 

La procession se déroula ensuite, gracieuse et 
recueillie, S travers le» nefs de la basilique ; 
des centaines et de» centaines de Nooiiste» y 
prirent part ; chaque groupe était précédé ue 
bu bannière tt tous chantaient des canUques sa 
l'honneur de la Vierge. Puis le salut du Saint 
Sacrement termina la cérémonie, encore une rois 
très émouvante dans sa simplicité. 

Par dépêche de notre correspondant par- 
ticulier, le 5 : 

Après la Consistoire 
Le oardinal Bégin & pris poeeeeeion, 

jeudi soir, de son titre de Saint-Vital. Fai- 
saient fonotion de protonota ire» Hgr l'évê- 

— Mon. Mat Xiberghten, et*- 
esui deLatrsii, et Mer Glo- 

rieux, chanoine de Sainte-Marie Majeure 
Da nombreux évoque» canadiens partici- 
paient à la cérémonie. Les étudiants du 
Séminaire canadien avec leur supérieur 
accompagnèrent en surplis le cardinal 
dans le sanctuaire. 

Mgr Bégin, ayant reçu l'obédience du 
clergé, prononça une allocution. Il rap- 
pela que parmi ?es prédécesseurs, comme 
titulaires de Saint-Vital figure le cardinal 
Fischer qui, sous Henri VIII, paya de sa 
vie sa fidélité au Saint-Siège. Il remercia 
Mgr Fontana, curé de Saint-Vital, de lui 
avoir donné dans son discours le nom de 
« père » ; il vouJait être, en effet, un père 
en cette église paroissiale comme il Test 
en son cher diocèse. Il a félicité le curé de 
compter, parmi se** paroissiens, outre le 
Séminaire canadien, te Collège angélique 
et la Procure de Saint-Sulpice. 

*     s 

Le cardinal délia Chieea a pris posses- 
sion du titre des Quatre-SaïuU Couronnés. 
Il a dit, en son allocution, combien lui 
était chère cette église à cause des sou- 
venirs de l'antiquité chrétienne et de ta 
beauté même du monument médiéval ré- 
re.mment restauré. Il donna un pieux sou- 
venir à son prédéce.sseur. le cardinal Res- 
pighi, et se recommanda à l'intercession 
tfes religieuses augustiniennes qui prient 
Dieu à l'ombre de ce sanctuaire. 

Mgr de Durfort 
Mgr de Durfort. évéque de Langres, que 

Pamitié avait attiré au chevet du vénéré 
Mgr Gilbert, achève aujourd'hui son très 
court séjour à Rome. Il est reçu par le Pape 
ce matin et repart pour Lengres ce soir. 

L« matin, avait eu lieu, dans la chapelle de 
Notre-Dams de Salut, rue François I", une très 
pieuse cérémonie présidée par Mgr lirucueai. ar- 
chevêque de  Montréal. 

Après l'Evangile, Monseigneur exprima sa 
sympathie pour les Noeiistes, parla des groupes 
du Canaû'a ; puis il traça à grand» trait» une 
règle de vie aux Noéltste» qui vi ulent »e dire 
telles en étant courageusement ch^élicnnes ; il 
lubutitt sur la iit-cessité de sai>\egarder sa fol 
et ia pureté i»'e sa vit; par la prier* et l'action. 

M. le directeur du Soél Ât prier pour le 
Pape, pour le Canada, et demanaa. dans cette 
ctiapelle dont UA Assomptlonlstos furent cliu- 
ses, une prière de réparation, lea bras en oruuc. 

Mgr Bruchesl présida ensuite U réunion du 
Congrès. Les rapport» furent lu* eur le fonction- 
nement de quelques Comités. 1>. temps manqua 
pour entendre la lecture de tout ceux qui ont 
été proposés ; l'auditoire réclama celui de Metz. 
C'est l'occasion d'une manifestât.un touchante 
SQVSTS l'Alsace-Lorrame. Une cifcusSfon très 
#*t**i s'esujagea ïur les retraites fertnéan. et on 

ENCORE 

DEUX AVIATEURS MILITAIRES TUÉS 
Dijon, 5 Juin. — Ce matin, le lieutenant 

aviateur Gironne, du centre d'aviation 
d'Ouges,  montant un monoplan et a-com- 

du bois de la Casquette, sur ta territoire 
de Saint-Martin-du-Mont 

Il se trouvait k la hauteur de 720 mètres 
quand le moteur a fait explosion. Les deux 
aviateurs ont fait une chute terrible et ont 
été tués sur le coup. 

GAZETTE 
J Calllmx à Berlin 7 

A l'instar de M. Thalamas. une revue ber- 
linoise a félicité Mme Caillaux d'avoir tué 
M. Calmette à coups de revolver pour 
* venger son honneur outragé ». 

La revue fut confisquée, et M. Pfemfert, 
l'auteur de l'article, est cité devant le tri- 
bunar correctionnel berlinois. 

Cet Allemand n'a pas hésité a demander 
à M. Caillaux de venir déposer en sa faveur, 
et le député de Mamers aurait accepté, 
afflrme-t-on. 

Ce n'est pas très étonnant En Allemagne, 
M. Caillaux se sent un peu chez lui, et 
quand 11 parlera mal des Français qui sont 
Bes adversaires politiques, il fera grand 
plaisir aux Allemands francophobes. 

On demande des candidats 
Une élection mrmictpaTe eompremenTïïre' 

de quatre conseillers doit avoir lieu au 
Mans, dimanche prochain, afin de mettre 
le Conseil en mesure de procéder a ia 
réélection  du  maire  démissionnaire. 

Or, à deux jours du scrutin, pas une 
candidature n'est encore officielle. Jamais 
pareil désintéressement des partis ne 
s'était constaté au Mans. 

Aux élections législatives, dans la pre- 
mière circonscription du Mans. U y avait 
sept candidats. Aujourd'hui, il n'y en a 
plus un seul. La disette a suivi de près la 
période d'abondance. 

Le général Lyautey contre le Pernod 
Le général Lyautey n'y va pas de main 

morte  : 
Amende de 300 à 3 000 francs, de cinq 

mois a trois ans de prison, fermeture tem- 
poraire ou définitive d'établissement, con- 

tre   tout   fabricant,  receleur   ou 
d absinthe, ij. c**, aux w>.te   l'« 
Maroc  français). 

Le^ns^maoiens seuls peuvent taoir *• 

. Bravo, mon général ! St os -mm* eut 
imité en Algérie, en Tuniaie et masne en )• 
Métropole, que ries éoonooaies n'aawatnnf 
pas réalisées les colons et las contribuables : 
moitié moins de prisons, d'hospices lïefnm 
et des tribunaux, etc. 

Mais, comme il fallait s'y fiIssfTTii. m 
a réclamé. Un ootnmeroanL se caoymof 
lésé, a eu l'idée, peu originale en Afrique. 
d en appeler aux uodigàoea pour faire 
éobec à l'administration du résident of*- 
ciel de la France. 

Et voici la pittoresque reposa» ^vV 
s est attirée d'un vieillard marocain qu'il 
avait interviewé : 

« L'absintbe est une Invention «te «au- 
dit Sur ses racines, U versa te sang- d'un 
paon ; puis, quand les feuilles pouas^resU, 
il les arrosa du sang du- singe; paris* rt 
trempa les branches dans le a-yur d'un 
ours ; enfin, au suc de la plante, il mata 
le sang d'un porc 

» De sorte que, lorsque le fldéto boit <fcf 
rabsinthe, au premier verre il éprouve 
de l'appétit et se redresse, fier coostne un 
paon : au deuxième verre, il gestionie et 
s'excite comme isn singe ; su tTlifftma. 
il devient querelleur et méchant -^•f«n< 
un ours ; au quatrième, il s'abrutit st 
roula   par  a*** tmvmw ym "p-nij- ggEJ IaT 

Les affameurs de 
Landas est une commune de l'i  

sèment de Douai, où les indigents qui 
voient leurs enfants à, l'école libre se aont 
vus tout à coup, cet hiver, exclus des dis- 
tributions de pain faites par la finnfirme, 

M. Lorthioir-Fontaine, administrateur 
délégué par le Conseil municipal, se réactif 
à la distribution de pain qui suivit ayee 
trois des familles indigentes auxquelles osj 
refusait du pain. Il demanda a rordonna- 
teur présent s'il persistait à refuser Illé- 
galement du pain a ces malheureux inscrit»? 
sur la liste des assistée, et, sur le refus ds 
l'ordonnateur, il prit 1a quantité de pains 
auxquels ceux-ci avaient droit-suivant Wtis 
ordre d'inscription et les distribua luit 
même. —- 

Injurié par l'ordonnateur et dénoncé s* 
sous-préfet il reçut de calui-ol -"f f"^n 
tion k s'expliquer. -—■ 

Les explications furent simples et pé* 
remptoires. M. Lorthioir répondit que t»j 
majorité d'un Bureau de bienfaisance, foiU 
elle officielle, n'avait pas le droit de spé> 
ouler sur  la  misère des  pères ds fanUM 
f.our leur imposer l'école laïque, sfriwejga, 
es boarjBois Canaux, .et SiM-deiau* f**iV 

e*és~s»»s»s»~rs»T's»j. veniess» sasasie pae-pour Ymu¥%' 
propres enfants. 

Le sous-préfet répliqua an lui i 
tant sou arrêté de révocation. 

Immédiatement un sdmintstraléûT d» 
Bureau de bienfaisance, M. Delécluse,- s'em- 
pressa de riposter en envoyant an préfet n 
démission d'administrateur du Bureau dé 
bienfaisance. 

Les collègues de M. Lorthioir ne man- 
oueront pas de le renvoyer siéger «u Bu»» 
reau de bienfaisance. 

De M. Herriot le célèbre maire de Lyon 
et normalien, cette phrase d'un article sssF 
son exposition, paru dans un grand quota-* 
dien : 

... Enfin, lavurvre vit Elle est aVfcoat; 
assise  sur   ses   soixanle^uinte   b^cUTea»^ 

Enfin,  est-elle debout ou  Sssaiae t 

La guerre américano-mexicaine 
Les pourparlers sont interrompus 
bas négociations de Niasrara Palis août mo- 

mentanément arrêtés. L'accord qui parsassaU 
r"T"Wftitel jjirçar^ ^st^-ia»* snjsaMas, st 

que les nespxaauons •« proran- 
«eront" Jusqu'au detà de la semaine proohakve. 
La cause doit aa être cherchée a&nc les Justes 

-.'... .      i 
D'après une version, le générai Oarsmnam veaV 

enlever le eonimaïKiefnent <*e« U ouu— du 
Mexique central au pénéral Villa, pour la don- 
ner a un général nomme* Mattera ai faire d'au- 
tres nominations désagréables au gênerai VUim, 

Succès des ccnstiïntwiwalistas i 
autvant «es nouvelles ■ssessiues ses ajsssfiit 

Csxrania, lee oonsUtuttonnallstes #-P sont emp».. 
rés des ville» de TajvUma et de Tantoyuoa. £an* 

Le drapeau pontifical 
Le 24 mai. six habitants notables de Caroas- 

sonne, qui avaient pavoisé leurs demeures de 
faisceaux de drapeaux comprenant le drapeau 
pontifical : MM. Joseph Amnry, négociant : le * 
chanoine Oimbes, direct-'nr du patronage ; ' 
Mairie. Georges Conquet, propriétaires ; JoWph 
Coll et Henry Aynsrcl, anciens baji<ïui<'r3, 
s'étalent vu dresesar'procés-vcrha!. 

L affaire est venue devant M. Hastel. Juge 
de paix du canton ouest de Garoasstnine. Après 
plaidoiries éloquentes de M" Oos, Mairie et 
Colondre, pour '*••, prévenu*», le Jufre du paix a 
rendu un Jugement de relaxe dans lequel il 
précis» que  le  Pape est  un  souverain. 

C'est un Joli soufflet pour la Cour de cassa- 
tion. 

UNE   HEURE 
devant le Très Saint  Sacrement 

par   le   chanoine   PÉTETIN 
10  pages,   ln-32, format   livre  de  met*s\ 

0  fr. 05 ;  port,   0  fr. 05.  Remises   par 
quantités,   7/6,   15/iZ,   70/50,    180/10'J. 
800/500. 
Ce   petit  tract «uggère  des  pensées  pieuses 

qui. divisées en quatre parties, ont été choisies 
Eour passer utilement une heure devant le Saint 

acrernent. Spécialement éditées pour les ado- 
rations perpétuelles, la première page est dis- 
posée de manière a permeUre à MM. les curés 
de s'en servir comme d'une convocation où Ils 
pourront fixer aux fidèle» le Jour et l'heure des 
exercices de l'adoration. 
Maison da la Bonne Presse, B. rue Bavard, Parla. 

Vers   Lourdes 
Continuant les initiatives pri«es aux précé- 

dent* Congrès suchsii s tiques. M. D-al. as Pé- 
reans (Somme.', organise du ao au 31 Juillet, à 
l'occasion  de celui   de   Lourdes,   un   groupe   qui 
partant de Paris visitera en outre Limoges, 

i Brive.   Roc-Amadour,   Padirac.   Toulouse.    Pau, 
Bsyonne, Biarritz. Saint-Sébastien, Bordeaux, 

i Tours,   les    châteaux    de    U    Loire.    Blois    et 
Orléans. Prix : i" **• >*»*■, : f et. MO £r. ; 

! i* d. 3iû fr. 

1 

LES MÉDIATEURS DE NIAOARA 
Notre photo représente de gauche à droite:  M. Nahon  fils,  pals  son  frère, 

l'ambassadeur  de  l'Argentine  à  Washlngten,   puis   M.   F.   Lehman n   (Btats- 

L'n(s),   puis  M.  J.   Lanar   (E.   U.),  puis M. da  (lima,  ambassadeur da  Brésil - 

enfin  l'ambassadeur du Chili M.  Suarez et son fils. 

Objectloas cl les contre-prooosit'f n$ faites par 
le gi)uwrn>'m»*nt mexicain Ju Rt>J*t prèsenU- 
par sss rnt'diateiirs. 

Huerta veut bien s'en aller, m&te ti veut savoir 
qui le remplacera. 

Bruits de dissentiment 
entre Camnza, et Villa. 

Le bruit court de nouveau d'un  ùts**-^-Tient 
entre te» sencraux Villa M CarraDzs 

l'Etat de la Vera-Oruz. Le généra! constltutios» 
naliste Oandldo occupe une grande partie de <m 
Etat- où il a établi une administration mllitaâw 
et  civile   ; M  en   a  été   nommé   p^uverneur. 

Les ctistitmicnnalistes ont interrompu toiaff 
1"S rommunication» entre Mexico et le littoSI 
du Pacifique. 

Trois   colonnes de   l'armée oor«titutlofl»util 
cernent  com plè terne u:   OujdaiaJ&ro   Le   J 

coa5tliutionna;:5te  AlanmAj,  i.n<-itn  gou' 
.le l'Eut de Cûliuna. «est empan1 de "' 


